
Un grand conflit
implique de grands
reporters....
Un grand reporter qui n'a peur de rien se doit d'avoir un bon officier de communication : c'est
la première clef pour négocier les informations les plus secrètes sur le terrain. Ces
négociations ne sont pas des plus simples, à chaque instant tout peut changer. La population
fait confiance aux autorités locales. 
La tension omniprésente dans son quotidien amène ce grand reporter à faire preuve d'un
grand sang froid. Parfois, il faut savoir faire face aux difficultés frauduleuses de la mafia, qui
n'hésite pas à intensifier les conflits locaux, lui permettant ainsi de créer un terrain propice
pour  atteindre plus aisément ses objectifs. 
C'est aussi une personne à l'écoute, le peuple a besoin de se livrer. Toute information de la
population est une nouvelle facette de la vérité. Mais pour cela, il faut savoir qui interroger ; les
grand reporters, savent reconnaître les sources les plus sûres. Il est écouté par plus de 80
millions de téléspectateurs sur une chaîne internationale, France 24. Avec son jeune âge de 29
printemps, cet homme a participé à la médiatisation des conflits polonais. Vous l'aviez
sûrement deviné, ce grand reporter ne peut que se nommer : Fadile Bhayat ! 

Halte là !
Énergie, climat
Qui vivra verra :

Une planète sauvée
Ou une voiture toute équipée.

 
Tu te souviens de Lubrisol en Normandie ?

Et des incendies en Amazonie ?
Qu'est-ce que tu me dis ?

Tout ce qui m'importe c'est mes profits.
 

Les industries sont dangereuses.
Destructions et maladies, les conséquences sont

nombreuses.
"Les industries sont nos amies"
C'est mon père qui me l'a dit.

Le numérique non plus n'est pas tout gentil,
C'est à un grand prix que les serveurs sont

refroidis.
Excuse-moi, tu disais ?

J'étais en train de tweeter.
 

Je crois que tu ne comprend pas,
Si cela continue, la Terre périra.

De toute façon, seul l'Etat peut y remédier
Et vu son état, ce n'est pas prêt d'arriver.

 
Un pays bloqué,

Un système à changer.
Impossible sans une population informée,

Toi seul peut nous aider !

Suzon et  Thomas

Eliot



Ou comment rendre la cause écologique accessible à tous 

EnvironnementLe Mag' Expresso

Par  Noé Solal

Ce samedi 25 juin nous a été présenté, dans le cadre du festival Expresso, la
conférence "Énergie-Climat : fin du monde vs fin du mois”. Les trois intervenants
nous ont permis d'appréhender la manière dont nous pouvons combattre contre
l’insécurité environnementale tout en “gardant les pieds sur Terre” vis-à-vis de la
situation économique de (trop) nombreuses personnes qui ne peuvent se permettre
un mode de vie (écolo). 
Mais alors, comment réussir à concilier les deux? Les intervenants ont répondu à
cette question - à savoir : Danielle Simonnet, députée LFI de la 17ème
circonscription de Paris, Paul Poulain, auteur du livre Tout peut exploser et Clément
Chevalier, membre de l’association ”Avenir climatique”.

Le premier point essentiel pour assurer la préservation du climat est “l’éducation”,
la sensibilisation à toutes les échelles et à tous les niveaux. Sans ça, rien ne se passe
et rien ne se passera. Il faut tout expliquer de A à Z, les causes comme les
conséquences du changement climatique, pour faire comprendre à toutes et à tous
la hauteur de l’enjeu. Chaque personne, quelle que soit son origine sociale ou son
orientation politique pourra ainsi s’engager pour cette grande cause. 
Le second point tout aussi essentiel est la mobilisation. En effet, bien qu’il faille agir
individuellement, c’est l’unité et le fait d’être soudés qui nous fera avancer sur tous
les fronts. Que ce soit à l’Assemblée Nationale ou dans les tribunaux contre les
multinationales véreuses qui ne vivent que pour les profits et la destruction de nos
espaces naturels (la bise à Total), chacun peut ajouter sa pierre à l’édifice.
Le troisième point et sûrement le plus important est l’accès à la justice sociale. Ce
point nous rendra pleinement efficaces et fera toute la différence, ce qui permettra
alors de mener cette lutte car, reconnaissons-le, l’écologie et son accès sont encore
un privilège réservé aux plus favorisés ayant le luxe de s’offrir des produits plus
“verts”. 
C’est avec la combinaison de ces points essentiels que la lutte pour l’écologie
pourra se faire de manière concrète. Il nous faut des populations sensibilisées ayant
en main tous les tenants et les aboutissants de la question environnementale ; des
populations mobilisées prêtes à défendre cette cause sur tous les terrains ; des
populations ayant les moyens et la possibilité d’avoir accès aux produits
écologiques sans appartenir aux groupes les plus privilégiés de la société. En bref, il
faut être uni et engagés dans un même combat : l’écologie.
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À la fin de la conférence « Énergie, climat… fin du monde 
VS fin du mois ? » donnée par Paul Poulain, auteur de Tout 
peut exploser, Clément Chevalier, bénévole chez Avenir cli-
matique, Danielle Simonnet, députée insoumise, on retient 
la nécessité de repenser un monde en saisissant les enjeux 
brûlants (haha) du réchauffement climatique et ce, tous en-
semble. Finalement, il faut agir, mais quelle place ont nos 
émotions face à des questions souvent en suspens ?

L’anxiété, quel avenir ?
« Tout peut exploser », « fin du monde » 

des titres anxiogènes qui rappellent notre vulnérabilité 
croissante vis à vis de la situation climatique. Ces titres s’accom-

pagnent souvent de chiffres précis comme ceux de Clément Chevalier, il 
précise par exemple que tous les jours, 187 accidents industriels nécessitent 

l’intervention des pompiers. Ces éléments factuels donnent une réalité au phé-
nomène et engendrent avec eux leur lot d’émotions. Camille de la rédaction La 

terre en Thiers et membre de l’association Youth For Climate parle d’éco-anxiété 
pour désigner le sentiment d’incertitude spécifique à l’état de notre environne-
ment. Car nous appartenons au futur, nous devons penser, plus que n’importe 

quelle autre génération aux conséquences de notre mode de vie. 
La député Danielle Simonnet souligne de plus que la logique des diri-

geants en place est dangereuse, le partage de ce constat n’est alors 
pas sans réduire la confiance que les jeunes vouent aux 

politiques en ce qui concerne leur avenir. 

 
La colère, à qui la 

faute ?
Les alternatives ont fleuri, la sensibi-

lisation a fait son chemin parmi les jeunes, 
pourtant même si les intervenants répètent que 

la culpabilisation individuelle ne doit pas primer, 
on ne peut s’empêcher d’éprouver une certaine 

indignation. Que faire ? Comment être vertueux ? 
Qu’est ce qu’être un bon acteur de la transition écolo-
gique ? Tout cela face à des entreprises telles que Total 
qui ont réalisé ces derniers mois des profits colossaux 
en ne se préoccupant en rien du climat comme l’ex-

plique Danielle Simonnet. Le consommateur ne saurait 
porter la majeure partie de la responsabilité face aux 

productions polluantes. En demandant aux jeunes 
d’arrêter de voyager, d’importer des produits, de 

repenser leur manière d’occuper le temps, on 
leur demande aussi de porter individuelle-

ment un poids que tant avant eux ont 
refusé de porter.

 
L’espoir malgré tout 

Peut être le moyen de faire 
face est-il finalement l’optimisme ? La 

conférence nous apprend que nous pouvons 
encore agir pour sauver ce qu’il est encore possible 
de sauver. La confiance que les jeunes ont porté à la 

NUPES alors qu’elle portait des revendications ambi-
tieuses en termes d’énergie et de climat est ici significative, 
surtout dans un monde où notre environnement ne devrait 
pas être un débat politique mais bien une urgence univer-
selle au delà de toutes divergences. Danielle Simonnet et 
Alain Poulain mettent en avant des collectifs, des réalités 
concrètes alternatives pour définir un nouveau rapport au 

matériel et dessiner un autre monde. Gardons les mots 
de Pierre Rabhi à l’esprit : « je fais ma part », aussi 

bien pour préserver la terre que pour nous 
préserver nous.

 
L’impuissance 

« Il est jamais trop tard mais il est 
déjà bien trop tard », Clément Chevalier

Le sentiment d’anxiété se double d’une prise de 
conscience des dégâts et parfois de la présence de so-

lutions seulement partielles, comme c’est le cas pour le 
nucléaire selon Danielle Simonnet. Clément Chevalier fournit 
des chiffres colossaux : l’empreinte carbone d’un français est 

aujourd’hui de 10 tonnes par personnes alors qu’elle ne devrait 
être que de 2 tonnes. Ainsi, quand Alain Poulain lance « à 
nous de jouer » à la fin de la conférence, on peut éprouver 

un certain découragement face au poids à porter. 

 
Le sentiment d’injustice face à 

l’égoïsme et l’abandon
Clément Chevalier rapporte les propos de Laurent 

Vastel, maire de Fontenay-aux-Roses lorsqu’on lui de-
mande comment il envisage la situation climatique en 2050 

: « J’ai du mal à me projeter en 2050 j’aurai 90 ans, je ne serai 
plus maire ». Danielle Simonnet montre elle, que ce sont les plus 
riches et les oligarques qui polluent le plus (à l’image de Bernard 
Arnault et ses fréquents déplacements en avion privé révélé par 
le compte Instagram @laviondebernard). Partagé par les moins 
favorisés comme par les plus jeunes et fortement lié à la colère, 

le sentiment qu’il existe des privilégiés ou qu’il en a existé 
se développe. Certaines questions soulignent d’ailleurs le 

privilège des intervenants qui peuvent par exemple 
profiter des infrastructures de transport en 

commun de la capitale.

Le changement climatique : actions, réactions

Image originale : dreamstime.com
Floriane Jacquin
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On m’a dit qu’on a trois ans. C’est peu trois
ans pour agir. Trois ans pour protéger
l’avenir. Car c’est d’avenir dont il s’agit.
Notre consommation augmente, et avec elle,
les degrés. Terrifiantes croissances destruc-
trices. Ces degrés supplémentaires ne
signifient pas de meilleures vacances à la mer,
deux d’entre eux suffisent à anéantir les
coraux. Trois ans pour freiner ces degrés,
trois ans pour limiter la montée des eaux et le
nombre de réfugiés. Trois ans pour changer
notre manière de vivre pour ne pas périr. Il
ne s’agit pas de cesser d’être heureux,
seulement d’apprendre à faire autrement.
Trois ans, oui, c’est peu, mais c’est le temps
qu’il nous reste pour – comme le dirait la
députée de la Nupes Danielle Simonnet –
réinventer de nouveaux imaginaires. On m'a
dit d'inventer, alors j'ai rêvé. Rêvé d'une nou-
velle constitution où le peuple se sentirait en-
fin considéré et considérable, libre de ne pas
se diriger vers cette autodestruction qu'il n'a
pas souhaitée. J'ai rêvé d'un monde dans le-
quel mes enfants sauront ce qu'est un pho-
que, ou la neige. J'ai fini par rouvrir les yeux
sur le monde d'aujourd'hui et j'ai pleuré.
Nuages à l'horizon, trou sans fond. J'espérais
tant ne pas avoir rêvé...

On m’a dit que j’ai trois jours. Trois jours
pour payer mon loyer. Trois jours avant de
me retrouver à la rue. C’est peu trois jours.
Comment trouver cet argent  ? Déjà que je
dois me rationner afin de manger chaque jour
du mois, que je croule sous les dettes. Alors
rajouter une taxe environnementale sur les
énergies, ils sont drôles les écolos, mais ce ne
sont pas eux qui payent mes factures ni eux
qui se couchent le ventre vide. Ils parlent de
fin du monde, d’effondrement dans plusieurs
dizaines d’années… encore faut-il que je passe
le mois. Et le suivant. Je rêve d’un monde où
la production serait suffisante pour assurer le
plein emploi, une croissance et une consom-
mation comme au temps des trente
glorieuses. Il faudrait changer d’imaginaire.
Mais il ne faut pas reprendre ceux des ayatol-
lahs bobos écolos qui nous vendent un
monde décroissanté, le retour au mode de vie
Amish, une société sans progrès donc sans
nouveaux emplois. Définitivement non, il ne
faut pas suivre ces pseudos sauveur·euses qui
ne font que détruire l'emploi.

Article : Lohan & Lucie
Dessin : James

Ma faim du mois est ma fin
du monde

Ceci n’est que le
résultat d’une

politique d’enfumage



Jeunes et cons 
depuis 5: ans

FUck
Un numéro 

unique vomi pour 
la 17e édition 
d'Expresso

Jets d'encre 
LA VÉRITÉ SUR LEURS 
COMPTES OFF-SHORE

Expresso 2022
LE SCANDALE DES 
SANDWICHES VÉGANS AU 
FROMAGE

Pascal Famery
COMMENT L’ANCIEN MAO 
EST DEVENU RÉDACTEUR 
DE VALEURS ACTUELLES

JEUNE,  
COTISE POUR 
NOS RETRAITES 
ET TAIS-TOI !

ECOLOGIE,  
LE 7E 
INCONTINENT

L’équipe de Fuites Urinaires est composée d’anciens journalistes lycéens,  
étudiants ou fanzineux, membres actifs des associations de presse jeune 
dont Jets d’encre est l’héritière : l’Agence de presse lycéenne (APL - 1978-
1983), Centre de documentation et d’information lycéen (CDIL - 1981-
1989), J.Presse (1990-2002).

Alain Chevallier : membre 
de l’APL, co-fondateur du 
CDIL. Actuellement graphiste 
indépendant.

Élodie Dorfiac, Cent 
commentaires, journal 
interlycées de Versailles 
(78), 1991-1993, secrétaire 
générale de J-Presse (1994-
1997) Actuellement travaille 
dans le bac jaune.

Pascal Famery, La Grillotine, 
lycée Augustin Thierry 
de Blois (41), 1975, co-
fondateur de l’APL, du CDIL 
et de J.Presse, directeur du 
concours et festival Scoop 
en stock, responsable des 
journaux et médias scolaires 
du CLEMI (2003-2021). 
Actuellement à la retraite 
(vous savez ce truc fabuleux 
dont vous ne verrez jamais la 
couleur, les jeunes)

Virgile Jouanneau, L’Imaculé, 
fanzine étudiant de l’IMAC, 
Saint-Ouen (93), Les Ours, 
fanzine print puis web 
(1995-1996). Actuellement 
associé dans une agence de 
communication qui travaille 
pour le grand capital.

Sophie Kucoyanis, Bruits 
de couloir, lycée de Chelles 
(77), 1995,  Replik, magazine 
jeune de Chelles, présidente 
de J.Presse (1997-2001). 
Actuellement, éditrice de 
livres pas drôles.

Marie Laroche, L’Abordage, 
du lycée Christophe Colomb 
de Sucy-en-Brie (94), 2007. À 
Jets d’encre : service civique 
(2010), présidente (2011), 
trésorière (2012), déléguée 
générale de Jets d’encre 
(2017-2019). Actuellement : 
membre d’un phalanstère 
anarcho-agro- culturel 
dans le Loir-et-Cher, en 
pleine gestation d’un futur 
journaliste llycéen.

Stéphane Lavignotte, 
créateur de tous les 
journaux lycéens de Poitiers 
des années 80 (c'est pas 
Dufresne !) dont Synopsis, 
fanzine rock et bédé au lycée 
Camille Guerin de Poitiers 
(86) primé à Scoop en stock 
87 (prix de l'emballage 
polystyrène). Actuellement, 
pasteur(retour de l'être aimé, 
calvitie...) dans le 9-3 (tip !) et 
auteur de théologie porno.

Nedjma Liassine, membre 
active du CDIL. Actuellement 
quelque part dans un groupe 
de presse; n’a jamais écrit, 
n’a jamais dessiné, n’a jamais 
appartenu à un groupe très 
structuré . Un mot d’ordre 
« faut que ça remue ».

Agnès Pain, Synopsis, lycée 
Camille Guerin, Poitiers (86), 
1987. Le Gag, journal étudiant 
de Paris IV La Sorbonne-
Clignancourt. Actuellement 
executive manager dans la 
banque du Grand méchant 
loup.

Emmanuel Perret, aka 
Presko, L’Imaculé, fanzine 
étudiant de l’IMAC, Saint-
Ouen (93), Les Ours, fanzine 
print puis web (1995-
1996). Actuellement patron 
bourgeois pour une agence 
photo évenementielle vendue 
aux plus offrants.

Cyril Rimbaud, Scène à Rio, 
fanzine de jeu de rôles, Dijon 
(21), 1987, Le Caustique, 
journal des étudiants de l’IUT 
GMP de DIJON (1991-1992), 
L’Imaculé, fanzine étudiant de 
l’IMAC, Saint-Ouen (93), Les 
Ours, fanzine print puis web 
(1995-1996). Actuellement  
consultant en transformation 
culturelle des entreprise, 
également illustrateur dans le 
jeu de rôle.

Antoine Manuel, 13 ans, 
fils de Sophie, dessinateur 
débutant, journaliste 
débutant, ado confirmé.

Capucine et Madeleine ne 
font qu’une. Ensemble, elles 
constituent une variété de 
plante verte résiliente dont 
seuls les airs de K-pop les 
plus entraînants parviennent 
à bouger les feuilles.

Charlotte, 16 ans dans ses 
chaussettes et 61 dans sa 
tête. Aime le maroël sans 
lactose, vegan le mardi only, 
et dessinatrice en cours de 
maths.
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Who said we weren’t interested 
in celebrities’ lives anymore? 
Do not look for noon at two 
o'clock: Johnny Depp’s and 
Amber Heard’s trial gathered 
thousands of viewers. Yet, 
how surprising is it to see a 
large part of the public opinion 
supporting a man accused of 
domestic violence 5 years after 
the #Metoo hurricane. Let’s dig 
our head: how is it that we all 
turned against Heard?
The main reason for that is 
probably because we grew 
up with “Johnny” as an iconic 
character of our childhood. He 
was Edward With Silver Hands, 
Willy Wonka and Jack Sparrow. 
Thus, this trial harshly reminds 
that celebrities we admire still 
are normal men and women. 
Like most of us, they like to 
play with their poop in their 
bed.
The other reason for that 
is that we have some very 
specific details about their 
privet conflict. Should we 
really know all of this and see 
two human patauging in the 
semolina– almost literally.
Moreover, the trial make fool 
of Heard while glorifying every 
move Depp would make. In the 
US, it was current to see “with 
and against Amber lines” in 
shops.
We may even wonder if 
the public trial on social 
media is legitimate and if it 
influences the decision in 
the court. But don’t put 
your rate to the court 
bouillon: the people 
who (re)translated 
this piece of paper are 
totally in train of sweeten 
the strawberries – excuse my 
French, but you got the idea.
ARTICLE CO-ÉCRIT AVEC L'ÉQUIPE DU 
CRI DU DAUPHIN, DESSINÉ PAR L'ÉQUIPE 
DE MARS WORLD

Pirate vs 
Mermaid. 
which side 
are you on?

Horoscope 
législatif

no foot !
Qatar, Qatar, ça va quoi ! Et 
vous, vous étiez même pas là 
pour le boycott de la coupe du 

monde en Argentine en 
1978 ! Vous n’étiez 
même pas là pour 
boucler la rue 
principale de Blois, 
la rue Denis-Papin, 
en scandant 
« Videla, videz-
le ! » (un article 

de la Nouvelle République du 
Centre-Ouest en témoigne 
(Google est votre ami). 
« Videla, videz-le ! » : Videla, 
le chef de la junte militaire 
qui a réprimé dans le sang 
les militants de la gauche 
argentine. « Videla, videz-
le ! », on a sué toute la nuit 
sur notre grande fresque 
peinte sur un grand drap : un 
stade ensanglanté… Et vous, 
où étiez-vous ? « Même pas 
né.e.s », c’est pas un argument 
ça !Q

atarsis : « W
hat’s going on? ». 1971. C

ette année là, M
arvin 

G
aye rem

porte tous les succès avec son tube langoureux. U
ne 

sensualité qui contribue à la naissance de quelques m
illions 

de nouveaux nés, dont le Q
atar. 51 après, ce grand gaillard 

resté prude renonce au plaisir charnel originel et décide plutôt 
de taper dans le ballon. La cam

araderie virile, la sueur et les 
vestiaires m

oites entre m
ecs gaulés, y que ça de vrai pardi !

Q
u'’est-ce qu’on va foot au Q

atar ? S’en foutre, s’en foot…
 

La m
onarchie qatarie vient de faire savoir que les relations 

sexuelles hors m
ariage seront interdites et passibles d’une 

peine d’em
prisonnem

ent de 7 ans. O
n va pas y aller parce 

qu’on pourra pas forniquer. N
o foutre, no fuck, no foot. N

on 
m
ais.

MACRON, MÉMÉLENCHON, LE PEN… 

Comment ça, on prend les mémés et on 
recommence !? Une fois encore, ce sont les 
vieilles qui trinquent ! On pourrait s’en prendre 
aux musulmans qu’on laisse toujours tranquilles, 
aux assistés que personne ne traite jamais de 
parasite comme on le fait sans cesse avec les 
super riches.
Mais non, les sans imagination de la campagne 
pestilentielle s’en sont encore pris à nos mères 
au carré, nos mamans à l’asymptote, à nos 
« exponentielles mon mari ! », celles qui ont 
enfanté nos mères, que nous devrions sur-
respecter comme la prunelle de nos vieux : 
nos mémés ! Nos moumounes ! Nos mamies 
nenettes ! Nos moucrouches d’amour !
Macron veut les mettre à la retraite-de-la-
retraite : elles n’auront droit à une retraite pleine 
qu’au bout de vingt cinq annuités de retraite 
(la plupart étant déjà mortes, hein, on la voit 
l’arnaque !) et les critères de pénibilité ne seront 
appliqués que pour celles qui auront vécu avec 
Pépé Finkielkraut, le défait de la pensée, qui 
trouve que c’était mieux avant mais qui, touché 
par alzheimer, ne sait plus quand c’était avant.
Mélenchon, qui a largué sa mémé pour une 

chipie rousse, oublie ce que tout le monde voit 
– que c’est un pépé de la plus vielle espèce 
avec ses fantasmes d’hologrammes et de 
planification genre URSS de papi Brejnev que 
même les vieux vieux savent même pas qui 
c’est Brejnev – et au nom de la règle verte pour 
sauver la planète (alors que, bon, la planète, 
hein…) propose de tuer une mémé pour chaque 
enfant né au nom qu’il faudrait pas qu’on soit 
trop nombreux sur la terre !!! Mais qu’il écrive 
moins de livres ! Ça sauvera des arbres !!!
Enfin la Le Pen a osé la préférence 
matrinationiale : le maintien des pensions 
retraites uniquement pour les mémés 
mariées avec un homme blanc, 
catholique et pédé comme 
Steeve Brivois, Sébastien 
Chenu ou Florian 
Philippot… et le renvoi 
des autres mémés dans 
leur pays, l’Ehpadie !!! 
A Fuites Urinaires, 
nous disons non à la 
remémégration !

FIN DU MONDE, FIN DU MOIS

ET LA FIN DE 
VIE, BORDEL !

Ecoutez moi bien mes petits agneaux : 
vous êtes mignons avec vos 
histoires d’écologie, de transition 
et de bien-être animal, vos 
histoires de vélos, de flygskam 
et de tofu, mais voyez -vous, 
on s’en cogne grave. Dans 
notre enfance, nos proches 
crevaient de maladie, nos 

mères mouraient en couches, et nous faisions 
des km à pied dans le froid pour rejoindre nos 
écoles. Nous ne mangions pas de viande parce 
que nous n’en avions pas les moyens, et on ne 
rêvait que d’une chose : gagner un maximum de 
thunes pour consommer et surtout s’en mettre 
plein la panse et voyager, tout au bout du 
monde, le plus loin possible.
Voyez-vous mes petits agneaux, on y est allé 
peut-être un peu trop fort, mais on s’est bien 
éclaté. Aujourd’hui, on se tape des méchants 
cancers : foie, pancréas, poumons, seins, 
intestins : tout fout le camp, on est pourris de 
l’intérieur et, voyez-vous, mes petites et petits 
chéris, ce qu’il faudrait maintenant, c’est que 
vous vous occupiez de notre fin de vie (et de 
votre cul). 
De rien.

Le verre d’eau 
et le pull rouge
19 avril 1974, un verre d’eau marque 
la campagne présidentielle. Il est brandit 
par un homme au pull rouge et aux cheveux 
blancs. C’est René Dumont, premier candidat 
écologiste à cette élection. Agronome, 
pacifiste, spécialiste de l’Afrique, il a écrit 
plusieurs ouvrages prémonitoires « L’Afrique 
est mal partie », en 1962, et « L’Utopie 
ou la mort », en 1973. Ce sont les premiers 
pas de l’écologie politique en France. 
Il marquera les esprits lors de sa séquence 
télévisée en buvant un verre d’eau devant 
les téléspectateurs : « Nous allons bientôt 
manquer d’eau et c’est pourquoi je bois 
devant vous un verre d’eau précieuse puisque 
avant la fin du siècle, si nous continuons 
un tel débordement, elle nous manquera. » 
Il termine en buvant son verre d’eau. 
On a dépassé la fin du siècle depuis 22 ans… 
On a un peu tiré sur le  sursis.

EDITO. Le bruit et l'odeur. 

il faut piquer les vieux !??

« Pour qu’ils ferment enfin leur gueule 

et pour préserver notre écosystème 

en surconsommation, tuez-les tous ». 

Ils le disent souvent, les visiteurs de 

l’Ehpad du Soleil Vert. Seulement voilà, 

ils pensent tous qu’il faut pas qu’on 

les entende, parce que ça nous ferait 

du mal. Mais que nenni ! On en marre, 

nous. Ils puent, nos camarades de bave, 

et puis faut arrêter de croire qu’on est 

émoustillés par Laurent Romejko, le 

Dupont de Ligonnès des Carpates. 

ON-SE-FAIT-CHIER. On a même plus la 

force de nous prendre la gueule entre 

nous sur les élections, ou de nous 

foutre dessus en parlant du programme 

de Raymond Barre : on n’entend plus 

rien, on voit à peine mieux et on n’a plus 

l’énergie de nous balancer des coups 

de canne. Alors écoutez-nous bien : 

butez-nous qu’on en finisse.

Signé : les Kub-or en décomposition.

Energiffle
Méchant lobby. 
Méchant argent. 
Méchant nuknuk. 
Genthydraulique. 
Gentéolienne. 
Méchant pouvoir. 
Méchant capital. 
Gentéléfi. Gentécolo. 
Méchant lézautre. 
Cet intermède de 
qualité tout en 
nuances vous était 
offert par Danielle 
Simonnet.


